
L'HALITOSE 
CHEZ LE CHIEN 
ET LE CHAT
Même si l'halitose peut survenir en raison d'autres maladies, telles que 
la maladie rénale chronique, elle provient le plus souvent de la cavité 
buccale.1 

Une mauvaise odeur peut se dégager lorsque des particules d'aliments sont piégées dans les dents ou lorsque la 
production de salive diminue chez les animaux âgés.1 Cependant, une halitose plus grave est souvent associée au 
développement et à la progression de la maladie parodontale. Les bactéries de la plaque, principalement les bactéries 
anaérobies qui deviennent plus prédominantes à mesure que la plaque continue à s'accumuler sur les dents, 
métabolisent les protéines dans la cavité buccale, ce qui entraîne la libération de composés sulfurés volatils comme le 
sulfure d'hydrogène, qui sont responsables de l'odeur désagréable.1 L'halitose est souvent le premier signe d'une 
maladie parodontale que les propriétaires remarquent.2,3 Dans le cadre d'un programme complet d'hygiène dentaire, 
la nutrition peut jouer un rôle dans la gestion de l'halitose et des maladies parodontales associées chez les animaux 
de compagnie.

Messages clés

 Des études ont montré que le fait de donner aux chiens des objets à mâcher ou de leur faire suivre des régimes avec 
des formules spécifiques pouvait réduire l'halitose due à la maladie parodontale.2,4–7 Grâce à des ingrédients 
spécifiques et des propriétés mécaniques, les jouets à mâcher et les régimes peuvent inhiber la production des 
composés volatils de soufre responsables de l'halitose :

 Les sels de zinc solubles, comme le sulfate de zinc, lient le soufre et au lieu de former des composés volatils de 
soufre, forment des composés inodores.2,3 Grâce à leur activité antimicrobienne, les sels de zinc peuvent 
également réduire la plaque.2,3,7,8

 Les sels de phosphate inorganique, comme le pyrophosphate tétrasodique, peuvent inhiber la minéralisation de 
la plaque entraînant la formation de tartre.2,3,9 Le tartre agit comme un nidus pour l'accumulation 
supplémentaire de la plaque, ce qui peut contribuer à la libération d'une plus forte concentration de composés 
volatils de soufre, ainsi qu'à la poursuite de la progression de la maladie parodontale.

(suite à la page suivante)

NUTRITION THÉRAPEUTIQUE

Troubles de la santé bucco-dentaire



Messages clés (suite)

 En raison des améliorations qui prolongent les temps de mastication et augmentent le contact avec les dents et 
les gencives, les régimes et les jouets à mâcher spécialement formulés garantissent une action abrasive 
(mécanique), grattant la plaque et le tartre pendant que l'animal mâche.

 Il a été démontré que les jouets à mâcher et les régimes alimentaires réduisaient l'accumulation de plaque et de 
tartre chez les chats11,12 et pouvaient ainsi réduire l'halitose de la même façon, bien que les données appuyant cet 
avantage n'aient pas été publiées.
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Le Purina Institute a pour objectif de mettre la nutrition au premier plan des discussions 
sur la santé des animaux de compagnie en fournissant des informations conviviales et 
scientifiques qui aident les animaux à vivre plus longtemps et en meilleure santé.


